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Shyankadi (1932:525; 1934a: 20 s.). 11 Ma contri
bution consistera, dans sa première partie, à étudier
l’histoire de ces différents ethnonymes, discussion
qui sera d’autant plus nécessaire que les historiens
de l’art africain ont souvent eu tendance par le
passé à associer “style” et “ethnie”, donnant ainsi
l’impression que ces deux découpages se super
posaient.

Dans l’acception qui leur est donnée ici, les
“ethnies” ne sont ni des entités historico-culturelles

substantielles inscrites dans un espace défini et
dans la longue durée, ni le résultat d’une pure
création coloniale. A travers leurs interactions au

fil de l’histoire, les sociétés humaines font naître
(ou disparaître) entre elles des frontières iden
titaires qui peuvent être qualifiées d’“ethniques”
quand la distinction entre membres et non-
membres fait subjectivement appel à des représen
tations impliquant les origines et la culture, qui se
voient ainsi objectivées à un niveau “emic” (voir
par exemple Poutignat et Streiff-Fenart 1995).
Ainsi envisagée, l’ethnicité est un phénomène de
nature universelle, même si les formes qu’elle
a prises en Afrique se sont transformées avec

l’apparition de l’Etat colonial et postcolonial:
ainsi, les termes “Luba” et “Samba” sont indiscu
tablement d’origine précoloniale mais ont connu
des développements spécifiques jusqu’aux temps
présents.

Luba

Le terme “Luba” est attesté par une source écrite

dès le 18 e siècle, sans qu’on sache précisément à
quel groupe il fait ici référence (Reefe 1981:8).
A présent, dans son acception la plus commune
au Katanga, c’est un ethnonyme attribué à (et
revendiqué par) de nombreuses populations ha
bitant le nord-ouest de la province katangaise,
qui ont en commun l’usage de la langue kilu-
ba et qui ont évolué, de près ou de loin, dans
l’orbite du royaume luba (17 e siècle - fin du

19 e siècle). Selon une acception plus restreinte,
“Luba” réfère de façon privilégiée à tout ce qui se
trouve lié au centre institutionnel ou géographique

de cet ancien royaume, qu’il s’agisse des digni
taires royaux ou des habitants de l’hinterland des

11 Le préfixe “ba” précède parfois le radical “luba” ou “samba”
dont il marque la forme plurielle. Si l’on suit le diction
naire de Van Avermaet et Mbuyà, on doit orthographier
“Nsamba” et non “Samba”, “Shyankadi” et non “Shankadi”
(1954; s. v. N-samba, shya). Je conserve néanmoins la
forme “Samba”, qui est passée dans l’usage et qui n’est
pas formellement démentie par le dictionnaire.

grandes capitales du 19 e siècle, un peu au sud
de l’agglomération de Kabongo. La généralisation
de cet ethnonyme dans le nord Katanga tient en
grande partie à l’expansion de ce royaume et au
prestige idéologique dont il jouissait - et dont il
jouit toujours dans les mémoires -, à tel point
que des groupes au Maniema ou même en Zambie
revendiquent aujourd’hui encore en certaines cir
constances le titre de Luba, tout comme on a pu se

revendiquer “romain” en Europe au Moyen-Age,
dans l’ancien empire et au-delà de ses frontières.
Notons bien que la généralisation et la stabilisation
de cet ethnonyme ont été favorisées par les auto
rités coloniales, très axées sur les classifications
ethniques, sans que cela n’oblitère définitivement
les identités locales: des ethnonymes de portée plus
réduites sont actuellement encore revendiqués dans
certains contextes (Petit 1996a).

Néanmoins, l’histoire sémantique précoloniale
de l’appellation “Luba” ne peut être réduite à la
seule influence directe du royaume: en témoigne
son emploi parmi de nombreuses populations
établies entre la frontière ouest du Katanga et la
rivière Kasaï, bien au-delà de la sphère d’influence
du royaume: 12 faut-il y voir, comme le proclament
plusieurs traditions, la conséquence de processus
migratoires originaires du Katanga (mais non liés
à l’expansion politique du royaume, résolument
tournée vers l’est et le nord)? Ou bien le terme
“Luba”, parfois utilisé dans un sens infamant,
a-t-il été appliqué à ces groupes par les Lunda,
Tshokwe et commerçants angolais - puissances
hégémoniques de la région au 19 e siècle -, repris
par les premiers Européens de passage, avalisé par
l’administration coloniale et assimilé finalement
par les groupes concernés eux-mêmes? Tout un
travail reste à faire pour démêler l’histoire des
identités précoloniales dans la savane orientale.

Quoi qu’il en soit, “Luba” est un label trop
générique pour désigner avec quelque précision
les groupes au sein desquels Peeraer a mené ses
recherches.

Shyankadi

Peeraer appelle parfois aussi “Luba-Shyankadi” les
peuples de la région dans laquelle il travaille. Ce
terme connaît un succès certain en histoire de l’art

depuis que de Maret, Dery et Murdoch (1973) l’ont
adopté pour qualifier le style artistique des popula
tions luba situées entre le Lwalaba et la Lubilash.

On appelle parfois aussi ces populations les “Luba

12 Buchner 1883; von Wissmann 1891; Denolf 1954; etc.


